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RESUME  
La propriété de plasticité des Interfaces Homme-
Machine (IHM) a été définie voici dix ans. Elle dénote la 
capacité d’adaptation d’une IHM à son contexte d’usage 
(<utilisateur, plate-forme, environnement>) dans le res-
pect de propriétés centrées utilisateur. Dans cet article, 
nous présentons un premier transfert industriel : une té-
léprocédure plastique pour la déclaration d’incidents sur 
la voie publique. L’application a été réalisée dans le ca-
dre du projet ANR précompétitif MyCitizSpace (2007-
2010) traitant de la dématérialisation de l’Administration 
Française. Elle illustre la plasticité dans toutes ses di-
mensions. 

MOTS CLES : Plasticité des Interfaces Homme-
Machine, adaptation, contexte d’usage, téléprocédure ci-
toyenne. 

ABSTRACT  
The plasticity property has been defined ten years ago in 
Human-Computer Interaction. It denotes the capacity of 
User Interfaces (UI) to adapt to the context of use (<user, 
platform, environment>) while preserving user-centered 
properties. This paper presents a first real application: a 
plastic e-service for declaring incidents in public areas. 
The development has been funded by the french ANR 
MyCitizSpace (2007-2010) project devoted to the dema-
terialisation of the french government. All the dimen-
sions of plasticity are exemplified. 
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INTRODUCTION 
Depuis quelques années, l'Administration Française met 
en place une politique de dématérialisation des procédu-

res pour simplifier les démarches du citoyen et faciliter 
la gestion administrative. Toutefois, la complexité des 
procédures (diversité des intervenants, durée de réalisa-
tion, volume et sensibilité des informations personnel-
les), la diversité des types de points d'accès et 
l’incohérence des Interfaces Homme-Machine (IHM) 
restent aujourd’hui des difficultés clé. La plasticité des 
téléprocédures est l’une des voies explorées dans le pro-
jet MyCitizSpace. En IHM, la plasticité [13] dénote la 
capacité d’adaptation d’une IHM à son contexte d’usage 
(<utilisateur, plate-forme, environnement>) dans le res-
pect de propriétés centrées utilisateur. 

La démonstration illustre la plasticité sur une téléprocé-
dure grand public de déclaration d’incident. Elle permet 
à un citoyen qui constate une anomalie sur la voie publi-
que (arrêt de bus cassé, nid de poule, immeuble tagué, 
pare-choc sur le bas côté, vélo public endommagé, etc.) 
de notifier l’incident à la mairie concernée. Les diffé-
rents leviers de la plasticité (adaptation à l’utilisateur, à 
la plate-forme, à l’environnement) sont illustrés. 

TELEPROCEDURE « DECLARER INCIDENT » 
Lorsqu’un incident est constaté dans un lieu public, le 
sens civique veut que nous le signalions à la maire ou la 
collectivité correspondante pour qu’une prise en charge 
soit assurée. L’application SPI (Signalisation Plastique 
d’Incidents) permet la déclaration d’anomalies en tout 
lieu, à partir de tout dispositif (téléphone, borne publi-
que, PC, etc.). L’IHM est plastique : elle s’adapte au 
contexte d’usage et met à profit les informations (la loca-
lisation) et les ressources disponibles (appareil photo, 
connexion internet) pour le bien de l’humain. 

Déclarer un incident signifie le localiser et en donner une 
description (type, degré d’urgence, commentaires, photo 
éventuelle, etc.). L’utilisateur doit s’identifier, la déclara-
tion n’étant pas anonyme. Il peut commencer la déclara-
tion sur place, puis la poursuivre plus tard pour profiter 
d’un écran plus confortable ou d’une connexion internet. 



CAS DE PLASTICITE ILLUSTRES 
[1] identifie deux leviers de plasticité : le remodelage et 
la redistribution. Le remodelage transforme l’IHM sans 
en changer l’état de distribution sur les ressources 
d’interaction : le remplacement d’une image par un texte 
en est un exemple. Par opposition, la redistribution mo-
difie l’état de distribution de l’IHM : elle opère par mi-
gration partielle ou totale [3][9] et peut requérir un re-
modelage pour s’accommoder des ressources de la plate-
forme cible. Remodelage et redistribution peuvent être 
placés sous le contrôle de l’utilisateur via une « Méta-
IHM » [6]. 

Pour le remodelage, [5] identifie quatre niveaux 
d’abstraction auxquels l’adaptation peut s’ancrer : (1) la 
tâche utilisateur et les concepts du domaine ; (2) la struc-
ture de l’IHM (appelée Interface Abstraite) ; (3) la pré-
sentation (appelée Interface Concrète) ; (4) le code (ap-
pelé Interface Finale). Bien souvent, l’adaptation est 
longitudinale : par exemple, ancrée au niveau tâche, elle 
peut nécessiter des ajustements aux niveaux inférieurs. 

Le cas d’étude illustre la plasticité (adaptation à 
l’utilisateur, à la plate-forme et à l’environnement) dans 
ses deux leviers (remodelage et redistribution) et aux 
quatre niveaux d’abstraction (Figure 1). 

 

 
Figure 1. Illustration des aspects plastiques de la téléprocédure « Déclarer un incident » selon les différents contextes d’usage. 

 
 
Adaptation à l’utilisateur. 
Deux profils utilisateur ont été identifiés : d’une part, le 
citoyen qui souhaite, de façon occasionnelle, déclarer un 
incident sur la voie publique ; d’autre part, un responsa-
ble de bâtiments amené à faire des déclarations réguliè-
rement. Il possède un compte (3.b), ce qui lui évite de 
saisir, à chaque déclaration, ses coordonnées. La procé-
dure de la tâche s’adapte au profil utilisateur (versus 3.a 

pour le citoyen) : c’est du remodelage niveau tâche. Il en 
est de même pour le caractère obligatoire ou facultatif de 
la spécification du traitement et de l’état d’urgence de 
l’incident : elle est optionnelle pour un citoyen (2.3.a) ; 
obligatoire pour un agent (2.3.b). 

Adaptation à l’environnement. 
La façon de localiser un incident dépend de 
l’environnement de l’utilisateur : alors qu’en intérieur 



(dans un bâtiment), elle se fait par désignation d’un point 
sur un plan (1.a), en extérieur, elle se fait plutôt par spé-
cification d’adresse (1.b). Cette spécification peut être 
faite par le système si la plate-forme embarque un GPS 
(cf. adaptation à la plate-forme). Ces adaptations 
s’ancrent au niveau tâche. 

Adaptation à la plate-forme. 
Si le dispositif mobile comporte un GPS ou GSM, le ci-
toyen peut localiser l’incident directement sur une carte 
ou valider les coordonnées pré-remplies par le système 
(1.c). Il doit sinon entrer l’adresse.  

Si le dispositif mobile dispose d’un appareil photo, 
l’utilisateur pourra prendre des photos de l’incident 
(2.1.a), les commenter et les adjoindre à la déclaration. 
Si, en revanche, l’utilisateur utilise son ordinateur de bu-
reau, il aura simplement la possibilité de choisir des pho-
tos sur son disque dur (2.1.b) et de les joindre au signa-
lement.  Ces adaptations s’ancrent au niveau tâche. 

Enfin, lorsque l’utilisateur déclare l’incident sur disposi-
tif mobile, il peut arriver que ce dernier ne dispose pas 
d’un mode de transmission des données (de type GSM, 
GPRS, EDGE, 3G, etc.). Dans ce cas, l’utilisateur peut 
remplir sa déclaration puis migrer sur un dispositif pos-
sédant une connexion pour soumettre sa déclaration : 
c’est un cas de redistribution. Elle est ici placée sous le 
contrôle de l’utilisateur (2.1.c). L’IHM se remodèle à fa-
çon. 

Les Figure 2, Figure 3 et Figure 4 présentent les différen-
tes IHM de SPI pour la localisation de l’incident selon 
les différents contextes d’usage identifiés. 

 

 
Figure 2. Localiser l’incident en intérieur. 

 
Figure 3. Localiser l’incident en extérieur sans GPS. 

 
Figure 4. Localiser l’incident en extérieur avec GPS/GSM. 

SPI EN ACTION 
La démonstration étant menée en environnement confi-
né, elle sera axée sur l’adaptation de l’IHM à la plate-
forme. L’utilisateur sera un citoyen. L’environnement 
sera un lieu public. 

Le prototype a été développé en deux versions : applica-
tion pour téléphones mobiles équipés de Windows Mobi-
le, d’une part ; application web accessible par toute pla-
te-forme, d’autre part. Nous mettrons à disposition des 
utilisateurs plusieurs Smartphones (Apple iPhone 3G et 
HTC Diamond Touch), des téléphones plus basiques (ne 
possédant pas de GPS et/ou d’appareil photo) ainsi qu’un 
ordinateur de bureau. 

L’utilisateur accèdera à la télé-procédure à partir des dif-
férentes plates-formes. Il en verra ainsi les différentes 
versions. Il pourra également migrer d’un téléphone por-
table vers un ordinateur de bureau via une IHM de 
contrôle. Ces différentes manipulations lui permettront 
de mieux comprendre la plasticité, percevoir son am-
pleur, ses enjeux et les problèmes logiciels à résoudre. 



Nous montrerons également la plasticité du côté de 
l’administration. Les photos seront migrées sur une table 
interactive multi-touch pour en faciliter la manipulation 
collective via une application de type Photoshuffler. 

 

 
Figure 5. Table interactive multi-touch pour la gestion des in-

cidents déclarés. 

Les IHM présentées ainsi que les mécanismes 
d’adaptation ont été développés manuellement. Les IHM 
seront à terme générées par l’atelier eCitiz selon une ap-
proche Ingénierie Dirigée par les Modèles (IDM). 
L’IDM est la voie aujourd’hui la plus explorée en IHM 
pour la plasticité. Des langages de description (UsiXML, 
http://www.usixml.org/, [11]) et des transformateurs (Te-
resa [4]) sont à l’étude. D’autres approches sont possi-
bles comme les boîtes à outils (WAHID [10], COMETs 
[8]), Facade [12] ou encore la programmation par as-
pects [7]. Il existe par ailleurs des infrastructures pour 
l’exécution (comme Ethylene [2]). 

CONCLUSION ET PERSPECTIVES 
Alors que la plasticité est étudiée, de façon académique, 
depuis dix ans, nous présentons ici un transfert industriel 
pour une dématérialisation innovante de 
l’Administration Française. L’application présentée 
permet la signalisation d’incidents en tout lieu, à tout 
instant, sur tout support, etc. Elle illustre la plasticité 
dans tous ses leviers et servira de base à l’évaluation du 
concept. Des recommandations ergonomiques sont at-
tendues pour guider la conception d’IHM plastiques. 
Nous ciblons à terme la capitalisation de ces recomman-
dations sous la forme de transformations de modèles 
dans une approche IDM. 
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